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ta Lettrés d*un FrançtfU

xnifTairerdes deux Nations. Le bazarda

a faic tomber entre mes mains un-

exemplaire de l'édition du Louvre y

qui contiens en f vol. in-40 , les Mé-
moires communiqués de part & d'au-

tre i au fujet des limites de TAcadie ».

& de rile de Ste Lucie , avec les pié»

ces juftificatives qui fervent de fonde*^

ment à ces Mémoires. J'y ai admiré,

une éloquence fîmple & noble , calme

& tranquille ». qui tire toute fa force,

des raifons qu'on y manie avec beau-

coup de dextérité. Les tours artificieuir,.

les invedives fanglantes , & tous ces-

grands mouvemenS', que les efpritS'

mélancoliques prennent quelquefois

peur de l'éloquence , ne doivent point;

iè trouver dans les écrits de ces nom-
mes publics, qui font les organes des

Nations , dont ils défendent les droits*

& les intérêts politique^..

Vous concevez , Mr, que s'il y a^

de lafoiblefle dans les Mémoires d'une
des deux Nations y on ne (auroit en .

acçufer la médiocrité d'efprit de ceux,

qui les ont travaillés. Il eO: naturel

qu'une Nation , pour foutenir fes.

droits , choifiiTe des perfonnesdu pre^^


